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En la matière, les com-
munes de Libreville et
d'Owendo font figure de
mauvais élèves face à leur
consœur d'Akanda. Même
si... 

LES mauvaises habitudesont, pour ainsi dire, lapeau très dure dans noscités. Nonobstant la mul-tiplicité des campagnesde sensibilisation faitespar les autorités munici-pales, rien n'y fait. Au-jourd'hui encore, commepar le passé, les épavesde véhicules s'amoncel-lent un peu partout à tra-vers la ville de Libreville,avec toutes les probléma-tiques sanitaire et sécuri-taire que cela comporte.Il n'est pas rare, en effet,d'en dénombrer une ba-gatelle, en arpentant rueset voies secondaires desquartiers sous-intégrésde la capitale. Ici et là,elles jonchent les abordsdes rues et ruelles. Parti-cipant, à bien des égards,à l'enlaidissement de laville. Si on en dénombre moinsdans la commune

d'Akanda, c'est tout lecontraire dans les villesvoisines que sont Libre-ville et Owendo, qui fontfigure de mauvais élèvesen matière d’accapare-ment d'espaces par desépaves de véhicules.Celles-ci, souvent à l'état

d'abandon, constituent,pour la plupart, le refugedes malades mentaux.Des habitacles plus ras-surants pour ces éternelscas sociaux dont la priseen charge pose toujoursproblème dans notrepays. 

Loin d'être exhaustifs, leseffets négatifs de cesépaves sont plutôt légion.Dans certaines artères,elles sont des lieux com-modes pour la dissimula-tion de ballots de drogueset divers narcotiques. Etdes repaires pour  rep-

tiles et autres redouta-bles animaux. Un vérita-ble problème qui mineainsi l'environnement ur-bain dû au comporte-ment incivique decertains usagers qui pei-nent à conduire leursépaves dans des garages

pour des retouches. Ousimplement les signaleraux services compétentspour leur mise en four-rière. Ils préfèrent plutôt lesabandonner tout le longde la voie publique, obs-truant ainsi le passage,mettant la vie des usa-gers en danger et favori-sant par la mêmeoccasion l'insécurité etl'insalubrité. Si la volonté de la munici-palité, au moment desopérations de terrain,reste l'assainissement dela ville, il faudra aussi yajouter la résorption del'insécurité. Avec sa mon-tée en puissance en cestemps si particuliers derécession économique, lalogique et l'évidence desfaits voudraient que cesloques des véhicules fas-sent l'objet d'un retraitrégulier.A cela, il faudrait aussirendre plus répressifs lestextes de lois à l'encontrede ce genre d'actes inci-viques. A coup sûr, celapourrait dissuader ceuxqui abandonnent des car-casses de véhicules enbordure de route et ter-nissent, par la même oc-casion, l'image de notrebelle capitale. Force doitrester à la loi.

Des épaves de véhicules à n'en plus finir en bordure de route
Environnement urbain/Insalubrité
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L'abandon de véhicule en bordure de route est une
source d'insalubrité.
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Ces carcasses de véhicules peuvent héberger de
dangereux reptiles.
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Un véritable problème environnemental qui mérite
une attention particulière des autorités municipales.
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Certains faisant fi des messages des autorités muni-
cipales.
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A Libreville, les épaves n'en finissent pas d'obstruer
les voies
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LA présidente de la Confé-dération démocratiquedes travailleurs du Gabon(Codetrag), JeannetteSiama Ontsia a dirigé, ré-cemment, dans la com-mune d'Owendo, lepremier congrès ordinairedu Syndicat national desprofessionnels de la pro-tection sociale (Synapps).Des assises placées sous lethème central " La refon-
dation".Le président du bureau ducongrès, Dimitry Otomo, a,

à cette occasion, indiquéque la thématique retenuen'a pas été choisie au ha-sard. Selon lui, elle répond
à une sollicitation du col-lectif des agents de laCaisse nationale de la sé-curité sociale (Cnss), mem-

bres du Sypross. De fait, a-t-il indiqué, le Synapps, quia pour président Jean-PaulAugé Ollomo va désormais
se substituer au SNICH-Cnss. Puis, s'en est suiviel'installation officielle desmembres du bureau exé-

cutif du Synapps par laprésidente de la Codetrag. D'entrée, Jeannette SiamaOntsia a situé le but decette manifestation qui,selon elle, s'inscrit dans ladroite ligne de la réformedu système de gestion del'action syndicale. Ce qui,a-t-elle indiqué, devraitpermettre d'obtenir desinstruments susceptiblesd'aboutir à l'apaisementdes tensions récurrentesque l'on observe entre em-ployés et employeurs, àl'origine des grèves parfoisdéclenchées au gré des hu-meurs, et autres maux quifragilisent leur environne-ment professionnel.

Réformer le système de gestion de l'action syndicale
Vie des syndicats/Premier congrès ordinaire du SYNAPPS
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Les membres du bureau exécutif du Synapps entou-
rés du directoire de la Codetrag.
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Vue partielle des syndicalistes lors du congrès.
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